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Nous insérons volontiers la communica-
tion de " Québcc.» Dans nos remarques
sur sa première lettre, notre intention n'é-
lait pas de nous montrer opposé aux Ex-
positions annuelles: nous serions, au cont-
traire, bien aise que de telles Expositions
eussent lieu, pourvu (lue les rgelemens
fussent convenables et l'arrangement judi-
cieux; mais nous avons dit alors, et nous
disons encore que ce ne sera pas par de
telles Expositions seules que l'agriculture
canadienne sera le plus avancée et perfee-
tionnée (là où'elle a le plus grand besoin
dle l'étre). Qu'il y ait des Expositions
aInnuelles, mais que les autres moyens d'a-
vancement et d'aimtélioration ne soient pas
négligés. Nous admettons qu'on peut aine-
ner et montrer à ces Expositions les pro-
duits de fermes bien tenues; mais nous
croyons aussi qu'il peut y être amené et
montré des animaux et des échaantillons de
produits par des individus dont les fermes

ne sont pas conduites d'après la meilleure
métli'ode. Dans un dernier rapport, le
professeur Norton, du Collége <le Yale, <lit
que sur plusieurs fermes <le la Nouvelle
Angleterre et de la Nouvelle York, les
propriétaires paraissent s'efforcer d'élever
quelques beaux animaux, tandis'u ils lais-
sent leurs terres se détériorer. Ce peut
être aussi le cas en Canada, et il peut être
montré <le bons échantillons <le différents
produits provenant de fermes dont la tenue
générale est loin <'être parfaite. Pour ce
qui est du Journal qui a été publié jusqu'à
présent par la Société d'Agriculture du
Bas-Canada, notre conespondant dit qu'il
pourrait être remplacé par un autre qui le
vaudrait. Il n'y a pas à douter que ce
journal nût être remplacé, et pot,-être
par un journal beaucoup meilleur, mais ce
ne serait iûrement par aucund ceux qui
se publien dans les Etats-Uris. Notre
correspondant pourra regarder potré asser-


